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Alléluia 

Marseille : à quelques heures de la visite du pape, des jeunes exilés 

mis à l’abri 

Article réservé aux abonnés 
Après avoir épuisé tous les recours sur leur non-prise en charge, une soixantaine de jeunes à la rue 
ont été accueillis par un prêtre jeudi soir. Dès aujourd’hui, jour de la venue de François dans la 
ville, ils sont logés dans un nouveau centre d’accueil du département. 

 

 
Un enfant migrant non accompagné dans un camp au centre-ville de Marseille jeudi, veille de la visite du pape 

François. (Nicolas Tucat/AFP) 
par Stéphanie Harounyan, correspondante à Marseille 

publié aujourd'hui à 15h55 

Le pape François n’a même pas encore atterri à Marseille que, déjà, un miracle. Une 

soixantaine de jeunes exilés, à la rue, certains depuis plus d’un mois et qui s’étaient réfugiés 

hier soir dans une église du centre-ville en invoquant la protection du pape, vont finalement 

être pris en charge dès cet après-midi par le département. Miracle, parce que ces jeunes, 

épaulés par des bénévoles, avaient jusque-là tout tenté pour alerter les autorités et opinion 

publique sur leur non-prise en charge, comme le prévoit pourtant la loi. Après avoir manifesté 

devant l’Addap 13, l’association mandatée par les Bouches-du-Rhône légalement en charge 

de leur mise à l’abri et de l’évaluation de leur minorité, puis devant l’hôtel du département, ils 

avaient fini par installer un campement de fortune devant un lycée du centre-ville. En vain. 

«Quand on était devant le département, personne n’est même sorti pour nous demander notre 

histoire», explique Djibril (1), 16 ans, originaire de Guinée et à Marseille depuis début 

septembre. 

«Ici on est en sécurité» 

«A leur initiative», précise l’une des bénévoles qui les accompagnent depuis plusieurs 

semaines, les jeunes exilés ont décidé de s’en remettre à l’Eglise, se présentant jeudi soir à la 

porte de celle de Notre-Dame-du-Mont. Là, Djibril a lu une lettre adressée au pape, qui doit 



justement rappeler lors de son passage à Marseille son message de solidarité envers les 

migrants. «Nous sommes de jeunes migrants mineurs désespérés, lui a-t-il écrit. Nous sommes 

dans votre maison parce qu’on n’a pas où dormir et ici on est en sécurité. La maison de Dieu 

est prête à accueillir tout le monde. On a besoin de votre aide pour nous soutenir.» 

L'édito d'Alexandra Schwartzbrod 

Visite du pape à Marseille : un geste ouvertement politique 

Editorial 

21 sept. 2023 

Le prêtre, avec le soutien du diocèse, a accepté de les accueillir pour la nuit. «On a tout 

essayé, mais il n’y avait aucune solution, poursuit Arsène (1), 17 ans, venu du Cameroun, qui 

a passé plusieurs nuits dans la gare Saint-Charles depuis son arrivée mi-août avant de 

rejoindre le campement. Alors on a décidé de se remettre entre les mains du Christ.» 

Ouverture d’un nouveau centre 

Et finalement, ce vendredi matin, alors que les derniers matelas, installés la veille à côté des 

bancs des fidèles, étaient repliés, les bénévoles apprenaient la nouvelle de leur prise en 

charge. Ce que le département confirmait dans la foulée, via un communiqué annonçant 

l’ouverture d’un «nouveau centre d’évaluation et de mise à l’abri» d’une centaine de places, 

avec quinze travailleurs sociaux mobilisés. Plusieurs fois condamnée devant le tribunal 

administratif pour ses défaillances en la matière, l’institution invoquait pourtant, jusque-là, 

des «dispositifs d’accueil saturés» du fait, répète-t-elle dans son communiqué, d’«une 

augmentation continue du nombre d’arrivées de personnes se déclarant mineures». 

La très médiatisée visite du pape et l’initiative des jeunes a au moins permis de trouver des 

solutions en un temps record et, pour la soixantaine de jeunes hébergés dans l’église, 

d’interrompre leur errance. «Ça fait quatre semaines qu’on alerte sur leur situation et qu’on 

n’avait aucune proposition, une absence totale de communication. Faut-il se réjouir d’en 

passer par là pour mettre ces jeunes à l’abri ?» déplore Julien Moisan, du Secours catholique 

de Marseille, également présent ce vendredi à l’église parmi les bénévoles. Lui s’inquiète déjà 

pour la suite : «La visite du pape met en lumière ces valeurs d’hospitalité. Mais qu’en sera-t-

il, une fois la séquence médiatique retombée ?» 

(1) Le prénom a été modifié. 

Migrants, l'hécatombe dossier 

 

«Les personnes arrivées à Lampedusa vont mettre un mois à remonter jusqu’ici» : à la frontière franco-italienne, la 
situation s’enlise 
 

Avant de possibles répercussions après l’arrivée importante de migrants sur l’île italienne, les autorités françaises redoublent 

de contrôles à Menton. Les associations dénoncent des violations des droits des exilés. 

Société20 sept. 2023abonnés 

 

La préfecture a-t-elle réquisitionné l’hôtel Ibis de Menton pour accueillir des migrants de Lampedusa ? 
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Qu’est-ce que le pacte migratoire européen, qui patine depuis des années ? 
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Migrants, réfugiés... face à l'exodePape François 

 


